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DE COUCHES

D E Me T À R G E T,
Pere & mer edi laconjlitutiondes ci-devant François, 

conçue aux menus, préjent'ée'àu jeu de pÜumg^~—^ 
néeaumanege. - - ' ' J

?AR L’AUTEUR DE TOUS LES REPAS DU MOND&V

ïo"Mars /790V ‘
rp . -S
1 O u T E la France étoit inquiété des fuites’ 
que ■ pôuvoient avoir lés couches du célébré^ 
(Target, annoncées par les aimables auteurs’ 
des aftes> des apôtres ; on me: faura gré fans 
doute d’avoir pris foin de recueillir jufqu’aux 
moindres circonftances d’un état qui doit avoir 
éveillé l’intérêt de tout François régénéré : 
l’honorable membre a fait comme les filles- 
de famille., quife montrent en public le lendé-ï 
main de leur couche quand elles ont fait xu» 
bâtard; crm tù'AZ \.. d. ïnfil ' r ..

L’accouçhée uft montée à la tribune ; lé-plus.
A
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.vif intérêt l’y a fuivi; quoiqu’il eût le fêta bien 
couvert, toutrl&,mpnde tremblpit qtie.la devre 
de làiv ne^-fût <orte--& Hfengfe&ufey mais~on 
s’efl: raffuré en voyant qifjl ^étota répandu fur

• C > »■ X ' V/ '■ I fa phifioriorfrîe. "
Il a annoncé. que. ne pouvapt^envoyer une 

boîte de dragée à chacune des*  quarante- huit 
mille municipalités du royaume, il fe contenu 
terp.it d’envoyer des faveurs des trois couleqrs 
diftinâives de la nation à tous les maires du 
royaume; & comme il ne leur croit pas encore 
les reins bien forts, il a demandé qu’qn les 
autorisât à les porter en écharpe ; ce qui a été 
unanimement décrété.

La .fôibreffe du convalefcent lui ayant fait 
fentir la difficulté de fe tenir long-tems debout , 
dfrfeftgrgfidÿQjW^Wp-erniettanttidefsJapper^  
ceypir de fés fouffrances, que pour s’occuper 
dur'lfoulag'emglitL d’autrqi , il a, demandé &b 
obtenu t qpe; lé5;jbanGsbdfik'ci“deyaht'.'féignèu»i> 
fiiffent’d&nnpsî.aûix:m©'ffi.ciers'. taMnicipatitbç i 
qii’il's j ly ■>prirent -ftanci© île ' j olîcàüîi’I iL fera 
©hââtéeuh .îk i®e»7®iéh a&ionsidet gradesqMùin 
fon héureufe délivrance ÿ'ce qk.iiii.fja fété. .arrêté- 
fans difcuffion ni réclamation. ■ "UjoI sb rdrt

Une remarque a allarmé les vrais amiide la» 
rév qluiiprn f c cœtoiné soin ffia vapjærçuo wédae

terp.it
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diminution notable dans le ventre de l’accou­
chée, on a craint prèfque généralement une 
fuperfœtation conftitutionnelle.

La voix de Me Target a paru un peu altérée ;
& l’abbé Maury s’eft éc^ié.,,».

.L .1.'. Eft-cç là cèttëlvôix
Dont le fon enchanteur m’a féduit tant de fois ? ■

Qn affure cependant que ce grand herma-» 
phrodite n’a ceffé dé fe reftaurer, & s’eft même 
mis depuis fes couches au bouillon de vin pour 
toute nourriture. Le grand Bailly alloit chaque 
matin partager fon régime; madame Bailly en» 
étoit un peu jaloufe, mais tout le monde .fait 
qu’elle né dédéjeime jamais *.

On nous faura gré fans, doute d’aVoir re-i 
cueilli les divers détails qui fuivent fur L’inté- 
reffante .nouvelle-née : ôn a craint d’abord 
pour la vie de l’enfant; & la fage-femme 
d’Aiguillon a cru devoir appeller le prélat 
d’Autun pour lui faire adminiftrer un baptême- 
de précaution; cet évêque, aflifté de l’abbé 
Sieyes, que l’on prétend avoir fait au moins

' * Madame Bàilly, invitée à faire quelques repas hors 
de chez elle, répondit qu’elle ne dedinoiT' jamais, &c» 
on affure' cependant qu’elle dégoûte, &x’éft un avis im­
portant à donner à*  ceux qui .peuvent Finviten
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une oreille, à pris, des mains du fleur Beau- 
douin, leur clerc, une bouteille à l’encre, & 
Penfant a été ondoyé.

On a donné à l’enfant , pour - première 
nourrice, les biens du domaine & du clergé, 
il à bien pris le fein, & l’a fucé. de fon 
mieux.'- Le lendemain, M. Guillotin a donné 
ordre qïi’on changeât fa nourriture, & on lui 
a fait fucer la gabelle, qu’elle a avalé comme 
un bonbon. -

On la nourrit actuellement de droits féo­
daux ;. mais il lui en faut tant qu’on ne pourra 
bientôt plus lui en fournir.

On fe propofe de lui faire fucer, dans peu, 
les.parlemens en guife de régliffe. ■

Les membres du comité de conftitution ont 
obtenu l’emplo'i de berceufès, & M. Goupil, 
de Prefeln, celui de remueufe.

Il paroît décidé que dans trois mois , il 
paffera aux hommes ,-a & on le mettra entre 
les mains; des créanciers de l’état.

. On lui apprendra à lire dans des billets de 
la„.caiffe d’efcompte ; car on affure que dans, 
quelques mois, ce fera l'alpha .bzta le moins 
ç,oûteux. du royaume.

M. Bailly a promis pour Pentr.etien de l’en­
fant,les affignats que la ville ne pourra pas vendre;



il y ajoutera même un intérêt dans la vente.' 

- L’affemblée nationale, convaincue que l’air 
de la campagne convient mieux aux enfans 
qùeccélùi des villes, a déjà fait vuider bicêtre 
pour en faire une maifon de campagne, des­
tinée à l’augufte pouponne.

Les huiffiefs de l’affemblée , voyant qu’elle 
coûte autant à la nation , ont formé là même 
demande en Survivance, que le fuiffe de la 
ménagerie avoit fait relativement à l’éléphant 
confié à fes foins.

On affure qu’on a mené l’enfant" chez M. 
Necker, qui, le prenant dans fes bras, a dit 
comme madame la ducheffe de Bourgogne , 
mourante : Tu me coûte bien cher ! mon enfant , 
tu me coûte la vie ; mais je te laiffe avec 
confiance entre les mains de ton pere.

Toutes les fois que l’enfant crie , on ap­
pelle MM. Dupont ou Gouy d’Arcÿ; & dès qu’ils 
commencent^ pérorer, la pouponne s’endort.'

Les diftrifls de Paris font quelquefois ca­
rillon , & troublent le fommeil de la petite 
nouyelle-née ; on invite le préfident Rabaud à 
fe promener dans les rues de’ la capitale, la 
fonnette à la main, pour leur impofer filence.

On a mis une lanterne aux pieds de fon 
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betceau, pour graver dans fa mémoire le tri­
but de reconnoiffance qu’elle lui ' doit à tant 
<Je titres. ;; -

. On lui a’ donné pour garde d’honneur i les 
volontaires de la baflille, commandés, par,M' 
du Saux, qui les a ffdignementintroduits à 
la barre de l’affemblée nationale, -

On affure que le général la Fayette eft venp 
la demander en mariage pour le petit garçon 
du pouvoir exécutif; mais Me. Target a 
trouvé que le parti n’étoit pas affez bon pour 
elle.
' Là pouponne a reçu deux.vifites intçref- 
fantes ; la première étoit çompofée de dix 
éommiffàires du club des jmpaftiaux , à la tête 
defquels étoit le comte de Clermont-Tonnerre, 
qui a porté la parole. Il avoit pris pour épi­
graphe de fon difcoùrs , ce vers d’Ovide que 
Montefquieu avoit adopté pour l’efprit des loix :

Prolim Jî,iz matr& credtam.

L’application étoit ingénieufe ; il a affure 
en outre, le refpe&able p,,er’e , que depuis l’ac- 
çouchement du pere Letellîer, de la conffitution 
Unigenitus, perfonne n’avoit eu-le même hon­
neur que lui.
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Tout le monde commençoit à bâiller, lors­

que la députation de l’académie s’eft pré- 
fentée. L’abbé Maury étoit chargé d’offrir à 
fon heureux collègue, l’hommage des quarante 
immortels ; il l’a affuré que l’académie ad- 
mettoit dans fon dictionnaire , l’expreffiori 
neuve du cojhime de l'impôt, fœur jumelle de 
la conftitution ; il l’a félicité de le trouver 
debout , parce qu’on avoit affuré qu’ayant 
fait de deux fauteuils une chaife-longue , il 
étoit tombé par terre. Ôn a été affez content 
du ton de l’orateur ; mais' non de fa conte*  
nance ; car on affuré qu’il avoit, par pré­
caution, les mains dans les poches

* Le côté gauche de la falle du manege ayant furnommé 
les prétendus ariftocrates les noirs, ceux-ci, pour confer- 
ver le ftyle du manege, les ont appellés les bais ; mais par 
une erreur de prononciation, ils dîfent Couvent les b. tout
court.

Les députations des noirs & des bais * 
ont été aufli reçues avec honnenr & recon- 
noiffance.

Au refte , la mere & l’enfant fe portent à 
merveille.

On aura, foin de donner de nouveaux bulle­
tins jufqu’à parfait rétabliffement.
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